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LA FURIE ANGLAISE 
. Apres Taii t laoî et l 'aplomb anglais — cer­
tains. iijonterai*im l'hypocrisie et la perfidie, — 

:' il .nous faut à présent dénoncer la fnri© br i tan­
nique. Celle-ci vi .ut de sévir dans a n discours 

* «uhi pa-oniier-niinietre, Lloyd Georg?,-. et 03 au 
y'iiioiucut môme cù nous nous félicitions, pu>ttr 

l a causé de la paix et à: l'iiumani'.o, du »i»?noe 
relatif, gardé députe quelque temps, pa r ce tris­
te dirigeant d? la politique anglaise et Odrten-
•tiiie. 

C i n'i'rt pas au reste que la chose ait grande 
importance. O E excitations et ces basses injures 
n'ont, même phis le mérite de la n o u v a u t é ; 
les p lus violents eus-mêmfs oni-c besoin efon 
effort p^ttr y croire et ne pa; les trouver son-
n i u t faux. 
.'. L i s ayant i-*J-produi'ie?, la «Gazette de Côlo-
jgirZ » ajout»; ; « Nous ' n e , pouvons q u e 
"scus féliciter de la franchise"du premier' minis­
tre anglais. Elle, nous apprend une foi» de plus, 
toutà voi lea diplomatiques tombés, 'à quoi nous 
d=vcna nous a t tendi t de la par t d- l'Angle-terre. 
de' M. Lloyd George « t œ ' » ne p c ' t* qu 'ê t re 
Utile chez nous i, divers égards. M. Lloyd Geor­
g e et les siens ne veulent connaître que le juge-
jrcon:. d u glaive; eti bi-'-n ! le glaive répondra 
À '.cura grossièretés aussi sévcrf-nveni c-t aussi 
net tement qu'il l 'a fuit juxqu'Ici. » De son côté, 
le chancelier, M. von l îer t l ing, a fai t cette ré-
poc.se, non moins adéquate 1 « Ce n'est paa à 
coups d'injures qu 'en eort victorieux deg guer­
re:; modem'-s; en revanche, ap.ès les insultée 
den t vient de nous abreuver le Premier anglais, 
Ii est clair quo cela ne peu t que prolonger la 
guerre, vu l'impossibilité qui noua est faite'de 
négocier' avec des gens animés de- tels -senti­
ments. » Et encore 1 « Ce n'est pas pa r M. 
Lloyd George que 1© monde sera jugé, mais 
pa r L'Histoire 1 tout cohimt le 2 août 1914, nous 
jiKJUvc-ias attendre avec tranquillité qu'elle nou s 

.:-}**ge. » : '..'-• .-' . : > 0 i 
I l y es t* point. nécessaire^ d 'êtr6 Allemand • 

pôtcU': deanex raison, au chancelier o^à l 'Al lema. ' 
gne, surtout- en ce moroaut-ci.alors que la mau-
.\:'taé foi la plua insigne ne p e u t mer les efforts 
pacifistes allemands, ' ineis s 'uleinent lee in té r . 
préur-a t iEr i eottemait qu'odieusement oommo 
d*M f »nes de faiblesse e t d e pcor. Etrange fai­
b l i s ; p t ' n 'a cesfé d 'a l le r de succès eh succès 
e . q Ji JSS montre, en état de continuer dans l a 

-icêm voie, malgré l'aide escomptée des Etats-
Unis E t alors, on so pose la question : L 'En­
tente ouvait-e'.fc rendre à l 'Allemagne un p lus 
«»ra!> -service que de se .montrer i ntransigean-
t ' 1 I is le' cas cr/nti-aii-e, l 'Allemagne n ' e u t 
eu 1 ?à3Îen ni de t an t de victoires militaires 
c i - œ -raies, ni de t an t .d^eonquêies jrgà&SaG'. " 
..Ata- raisonnerait un Allerjrcaudr-un Noutre 
bien liant. Mais moi qui suis attaché de tou­
tes h' fibrt3 de mon âme à ma patrie belge, je 
t r ini t ie d'angoisse que' nous ne soyons eottai- ' 
nés dans la catastrophe ontontiste ofc qu 'ayant 

: jubi t-.jit d'mjustic-a et d'insultes dé nosalliés, 
l 'Aile; iSgne alors n ' a i t ' p lue le courage de noue 
rendre à nous Belges tout notre droit... 

C'eut donc pour sés-ccméqlieiiijirs po-sibles e t , ' 
en tous cas, pour soit immoralité foncr-bre 
qu 'un discours tel que celui de M. Lloyd Geor. 
g« mérite d'être cc.ns.erve à l'histoire de cette 
guîiTo. De nouveau- le premier-ministire an­
glais proclame vouloir non la pa i s , mais la vie- ; 
teire, ou, si Von veut, la paix, mais seulement 
après la victoire. « Etablir auparavant la- socié­
té des nàîions, instaurer des tribiunarx d 'arbi­
t rage, ie désarmement : tout cela, dit-il, sera 
d'excellante .politique après lia victoire, mais 
EII-^S la vicJoire ce n'est que de la farce. » No--
t 'z, en passant, la vulgarité des.mots bien a« 

, r iveau dej pensé*» e t des sentiments inltu-
.ui-aiiii. N o œ avons signalé jpîus&'ujcs fois déjà la 
chose et vraiment pour juger du ben droit dans 
tutte gu*JiT3, il suffirait d e voir qui a te plus in-
ju i ié et le pliie bàtajerncnt. C'est assurément 
l 'Entente . Or, le ci i turium est infaillible.: Tu 
le fâches, tu railles, tu insul tœ, donc ta as tort; 
t e s menaces mêmes t>cmoigr,ent non de force 
ruais do faib'.es3e£ ainsi que les soucia, d ' u n e 
ntauvaise caùte, à tout le moins d 'uno cause 
qui a sombré dtins k folie de-l 'errear , des-pré­
jugés, de la proprti- infatuation. Encore, une. 
feis,: comme je sonhaite de gi*and cœur, quo 
mor. .paye, que .mes compatriotes ne se fassent 
•pji solidaires de .tant d'imprévoycnoo ot-de tant 
df ha ine! - , *. .' 

. Oa- dira 1 « Mais Lioyd. George continue a 
"niji-inteiiii- le droit de la Belgique. ,,..:. J e l'.a'c-
c ;« le . Mais avec quelle maladresse et de quel 
ton propre à ravaler et à compromettre la plus 
bel te des causJfe! I i n'est question dans le. dis­
cours du Premier anglais que des « horreurs » 
commises pa r les Allem-acds, qu'il compare a 
<1 6 « inaeundiaires, cambiioleu.rs, menteur»: et 
xi.1-jirs de grand oucinin. « - V r a i ! iH. semble 
que-J'Allomagne n ' a i t jamais commis, que des 
« liorï-J'U-rs » tandis que r) 'Angleterre fut douce, 
bienfaiea-nte,':Sr'cpi*r"blt>-aux Boera, à l'Afrique 
C it Sud, à l 'Egypte, à l ' I r lande! Le*'mattyre 
p.Iujsjtatg? fbis cenl-âiaâre de la îmalheiureuso 

l.rili n ' t s t donc qu 'un mythe ! Et dire que l'u-
uJvtrs laisso l 'Angleterre pa.rler_df. droit, bien 
liai? s'en adjuger le monopo!e> condamner im-
jii oyablement quioqnqi-.e, à e?s yeux, faillit,' et 
le faire avec un tel. excès d ' impudent meréon-
£"i qup_10. plus c-réditle, lep!uspa=sioflnébeuve 
lu iiiiï-rre vraiment-déliassée : Ecciut©z, en ef­
fet, Moya GCT>I^I>, le- bas démàgcgnie â* qti ' 
l 'Anglet-irre, jadis pliis fière, a confié ajujeur-
d 'hui sa fortune 1 « Lu paix mondia le , dit-il, ne 
peui ê.re. Eiijbcadonnée. à la- déciîiina.idei 'a'i 'e 
grâce' à ' u n f nation a' qui ses professeurs ont 
toujoursxhs-lgJ 'é que toua les crimes sent per-
in's n lui peuple du moment qu'il le» <»mir.e4 
pr.ur u'enricliir et s agrandir. » TJ11 tel repro . 
1 h< fiifc courira pav sa puôrile exagération mê-
m s. M^ Lloyd George igncre-t-il donc b. ce 
point l'Alleniogric ci sen àim ou faiit-i! jorçir". 
â uue mauvaise foi anglaise môme fel.eiu€ht'in-
cioyable? Et à supposer l 'Allemagne presque 
•r.ssI.3SiBS&lC''ique lo dit Lloyd George : est-ce 

vfra-, '"' ' - • - ' * - ; 

que l 'Angleterre, est-ce que la France son al­
liée, n'eurent point, à certaines époques de leur 
histoire, gra-od besoin de la miuérioorde de. Dieu 
et des hommife? Encore une fois, il suffit de 
rappela* le anime contre l ' Ir isante, le crime 
c o u l r e ' k s BoSrs. P a r contre^ l 'Allemagne par 
sea voix les plus autoriséûs a déclaré! «La ques­

t i o n belge n'est pas un empêciiement à la paix. »: 

Pottrquoi dès lois porter la furie aveugle e t 
sanglante jusqu 'à poursuivre les horreura, elles 
t rop réellss, de la guerre actuelo? Pourquoi 
acc-"pK.r de gaieté* de coeur d 'accumuler enecre 
c;da.vTCs et ruta is , tant de soi-même ot de nos 
alliés que d u soi-disant ennemi ?. Et comment 
ces vérités ne s'impcsent-ellespas jusqu ' à la ré­
volte à tous les esprits et i. toutes l.eSs conscien­
ces droites! 

Ayons cependant espoir. L 'Angleterre do 
Lloyd Geojrgn n 'es t paa toute l 'Angleterre. I l y 
a auuai celle de. lord Lahedowne, dont nous sl-

"gnailfona i-ôoemment la « Lettre » sage et cou-
l ' igeuse. C'est en vain que lo preirmer-BÙnisbre 
a c*u pouvoir interpréter et ainsi annihi ler ce 
doaunfint «Ignificat-îf. Déjà, des jou rnaux so 
fendent pour défeadre la politique p lus humai­
n e ot p lus vraiment anglaise de lorel l anedow-
ne. De hautes personnalités, lord Buckmasiter, 
lord Parmoor, etc., etc., d e plus en plua nom­
breuses, se rangent aussi à S?B côtœ. L a vérité 
e t la modération sont en voie de faire reculer 
le mensonge, les préjugés e t la violence. L-An­
gleterre des syndicats ouvriers et du Labour 
Par ty va également se met t re «n mouvement , 
tendant la main à la démocratie russe. Oui, es-
p-ârone, car des excitations commue- celles d 'un 
Lloyd Geicrge, d ' u n ClémeceuMi, malgré tout, 
re tardent terriblement sur la volonté générale 
de paix, sur lea misères t rop longues et aussi 
s u r l'éveil <les oonsciecc's humaines. Lloyd 
George n 'aura sens doute pas le temps de faire 
à sa paitrle et au monde tout le mal dont il les 
l©s menace moonscèemnient. Q u a n t à l 'Alle­
magne, elle peut attendre de pied ferme et mê­
me aveo le sourire aux lèvres, oar tout ce que 
le jwlàticAeii anglais a trouvé pour aaiimer ses 
menaces,;o'eat, avec l 'aide problématique aîné-; 
ricaime, c'est. . . devines. , . eh b ien! c'est « la 
meè re qu i règne en Allemagne ». © vot'à l'in­
telligence d 'un Lloyd George 1 II faut qu 'aesu- ' 
rément un Dieu l'ait, frappé de folie et de fr l : 

vollté: Quos vut pirdre, .Jispiter demcntat! 
Maie quo Dieu par conlit' ait pit ié des peupUs, 
livrés à la folie sanglante de ce Néron moderne, 
dont un autre exemplaire nous est fourni en la 
personne de Winston Churchill — lui encore ! 
Le funeste défeniisur d 'Anvers e t de U marine 
anglaisa, a, on effet, peu de jours avant Lloyd 
George-, consacrô -un discours entl-r à insulter, 
à anathéinatiser l 'Allemagne. A l'attaque con­
tre le moulin à ventdoi>quiohotti.rt*Jdut «milita-
î-isnia-^nriniRinii») (i4iui*chill joint et Jt'cpsicrihe-
au pït iple allemand « d i s'être laissé faire l ' in . 
E.rumeat pour plonger l ' humani té dans cette 
grande nubère » en sorte qu ' « il faudra lui 
faire sentir que les dominateurs choisis par lui 
11e lui ont pas conquis sa place au soleil, m a * 
Vont entraîné, en lc t rompant et le rendant mal­
heureux, à la pire des catastrophes e t à la pire 
des hontes », Pauvre verbiage boursoufflé! 
Comme si un grand peuple comme le peuple 
allemand, instruit, réfléchi, libre, ne savait d e 
science certaine que Ees dirigeants ne sont pus 
tels que l'étrang-M- se les peint et p tô tend les 
lui peindre; comme si ce peuple n'avait raison 
de se confier aux sentiments pacifist s, tant de 
fois manifestés, e t ' d e , l ' E m p e r e u r e t de ses 
•il lustres et du I tê idietag! Encore une fois, 
l 'Angleterre, en eon splendide isolement insu­
laire, semble tout ign:irer de l 'AUemagne. Et 
c t t e supposition, à vrai dire, lui est encore plus 
favorable que celle de la mauvaise foi, laquel­
le pourtant s'imposerait presque, tant nous nous 
trouvons ici en présence d 'e r reurs et de préju­
ges incroyables chez un grand peuple pcsjtif. 
tel que le peuple anglais* 

.Pour finir -oe sujet douloureusement tragi­
que — car ces erreurs, hélas! font couler d i s 
fleuves de sang ! - qu'on nntis permette de re­
later la boutade humouristique q u ' à la Cham­
bre d i s Lordâ, le 18 décembre, l 'amlraPCliarles 
"Bereefcrd djcocha à Lloyd George,' à propos 
du discours qne nous venons de s jgroa t ' s r à 
notre tour.. « J e voudrais, a dit cet amiral pin-
cCrsans-rire-, qu'en trouvât le moyen de met t re 
à no t re 'p remier ministre une muselière, non 
douloiu-CTEie, niais'.efficace. » 'PUIBSO, n'oute-
roms-nous, oc vœu se réaliser pour le p lu ; g iand 
avantage de tous lea a m p l e s . Uttmctnus: 

LA GUERRE 
gsmmunlqués Officiels 

ALLEMANDS 
BERLIN, 22 décembre (Officiel dit soir): 
llièn de nouveau des théâtres de la guerre. 
UER-Ktft^ZZ décembre (mai) : 

Tiijiâtre de là g u e n e à l 'Ouest. • ' 
Groupe u armée du îeld-maréchal général 
prince héritée.* Bupprecht de Bavière :. 

Près 'de W.estroosebehe ainsi que près dt 
Q niant ci de Mceiivres, aition d'arti/ter'.e ren-
foi'eée -passagèrement. An cours dc combats 
d'avam-posies assc- faibles, des prisonniers on* 
èl-;' rnmzncs. 

Groupe d 'a rmée du prince impérial 
a l lemand: 

Dans quelques secteurs isolés le long dc «''Ai­
lette en Champagne, et sur la rive orientale de 
la Meuse, le feu d'artit.cria ct dc mme s'est 
ranimé clans la soirée. 

Groupe d 'armée du prince Albrecht 
Une agression de reconnaissance au nord-est^ 

de Thann a abouti à 'a capture d'unnombre" 
rtssçs grand\de; Français, . ' . . -

'Théâ t re de 'la guerre à l 'Est . 
i?icn de nouveau. 

Fron t en Macédoine. 
Dsus la boucle de la Cerne/, çii-rc.le Vardar 

et ter-lac de Doiran, et dans la plaine de let 
Strouma, le feu d'artillerie s'est renforcé pot 
niomcnti% 

Théâ t re de la guerre italien : 
Dans l'après-midi, le» Italiens ont attaqué 

'vainement le mont Asolone et les liauzeurs si­
tuées à l'ouest de ce morit. Des aitaçruCa enne­
mies exécutées dons la soirée échouèrent égale, 
ment.. L'action d'ar,illçr,e est demeurée ani­
mée entre la Brenta ci U Piave. * 

La guerre aérienne. ' . 
BERLIN, 22 décembre (Officiel).• 
Eo 19 décembre, des hydroavions ont abattu 

au-dommits d- la mer un avion ennemi près d?Os­
tende et un p es de Nieuport. 

Sur mer. 
BERLIN. 21 décembre (Officiel): 
Dans la Méditerranée, nos toua-marins ont 

coulé 11 vapeurs et 5 voiliers, soit un Ma brut 
déplus de ,63,000, tonnes. Parmi les navires arn­
ica se trouvaient deux grands vapeur» qui ont 
été torpillés tm milteu d'un, convoi, en outre les-
vupeurs- univés' anglais a Clam Maccorgodale » 
{6,121 tonnes/ et aiionoid » (3,756 tonuesj. Un 
tx.jp«r transporteur• naviguant dans la Méditer-: 

~ rainée portait des munitions et des substances:. 
. fxp osn.'Ct), ainsi qu'on a pu le conclure de let 

détonation colossale qui a suivi le coup de tor-
pdlc. Le lieutenanl-capitaiiv: Kraffi a pris une 
part prépondérante aux succès obtenue. Le 10 
décembre, un de nos sotis>tnarins a bombardé 
avec succès leé instal allons Au port de Cafl-o 
Icdte- sud-ouest italienne j ainsi qu'un nombreux 
matériel roulant. 

- BEKLIN. 22 décembre (Officiel): 

Nouveaux succès sous-marins dans la sône 
de barrage autour de l'Angleterre : 20,000 ton­
nes de jtuge brute. Parmi les na-vires coulés 
figurait un vaisseau à ehargz complète de pus 
dc 2,000 tonnes, chargé d'ader, de tabac et de 
foin, à desânatioi de la France, ainet que deux 
gronda vapeura nrmH. L'un dea vapeurs a été 
torpillé au sein d'un convoi fortement protège 
par d s croiseurs, d'à destroyers el des vapeurs 
de pêche. 

BERLIN, 22 décembre (Officiel) : 

Le «Tintœs» anglais du t (HéeCmbrc] noua 
transmet les extraits d'une tonférenee faite U 
y a qu Ique temps, par l'ancien conste' à Queen. 
stoun, M. Wcslay Froat à Clev'land (Oh*!>), 
au sujet de'la guerre sous-niarun-e alemande. 
« 10,000 hommes, femmes et enfanta, dit-il 
mil été tués jusqu'ici par les soua-'mar'.na erlle-
manls ». L- Cinférbitci r défaille ensuite soi-
gneuscmenl les cas qui ont été portés à sa con­
naissance afin de donner à ces descriptions San-
glanes c'apiparenct de let vérité. Il ee pot'.e 
iul-mim- comme témoin jnincipal : de nom­
breux cas rapportés par des tenions oculaires 
lui aurai n'- été soumis au consulat de QuCen-
sttmn-qjrt,iryitmt"ritiiSirc dlu'a' leurs ortPles le 
cri de mor>. de ces vi:limcs, en ont transmis les 
péripéties uu protocole. 

Ce serait un travail île Danatdes que de s'in­
surger à chaque fois avec la niême patience 
Ct sans se tasser conire ces afftrmnHons conti­
nuelles de l'ennemi au sujet des horreurs des 
situs-marms. Si dans ce cas nous faisons exCp-
- ion, c'est parce que tes ass ri ans prés'niées 
date c liti-ci sont d'une na'.ure telcment auda­
cieuse et fantaisiste et qu'elles tMmmgnent 
d'une bassesse de senlini-ants sans prccédkni 
jusqu'ici. Nous tvrtis cont-.nterons d:' caracteri-
sr comme elles le méritent les machinations 
du sieur Frost. 

A U T R I C H I E N 
VIENNE, 22 décembre (Officiel); 
Thiâtrc de la gtt.rre à l'Est: Armistice 
Th éâtre de la gu rrc italien : Des attaques 

ennemies contre le Monte Asolone et contre les 
liauicurs y attenantes à l'ouest ont échoué-. 

T U R C S 
CONSTANTINOPLE, 21 décembre: (Offi­

ciel : 
Pas d'cvén-mcnt à signa cr.sur aucun front. 

B U L G A R E S 

SOFIA. 21 décembre (Officiel): 

Sur plusieurs points du front, particulière­
ment sur la Cerveau S-.ena et à l'ouest de Doi­
ran, la canonnade a été plus violente. Un de 
nos déïachèmenis de reconnaissant a pénéi-ré 
dans les tranchées ennemies établies sur la rive 
de la Czerna, ci après avoir infligé des pzrtcs 
rensiblès à l'ennemi, tl;a ramené du butin. Des 
avions enn -mis. ont lance des bombes sur un 
de nos hpôtaux militaires qui- portait nette-, 
ment des signa di'stinclifs. < 

Près iTL'dova, au sud de Barakli-Djumaya, 
nuva avuna dispersé plus'éurs- détachemerds de 
recohmiissaii.ee ennemis. -*f. 

Front de Vn Dnbroit'lscha : (Armistice^ 

F R A N Ç A I S ^ 
PARIS, 21 décembre (officiel), 3 h. P.M. •• 
Un important, coup de main tenté par l'Oiinfi-

nti à l'est du Facet 'région de St-Qncntin) a 
complètement échoué. Activité- de l'artiferie 
sur la rive droite de la Meuse, dans la région 
an nord-est de Fleury, sur l'Iian-mannswciler-
kopf et cSttts le secteur à l'est de Thann. Nuit 
ca me sur le reste du front. 

PARIS, 21 décembre (officiel), u h. P.M.: 
, Activité d'artillerie inlermtt-enie en quelques 
pointe au front, plus vive dans la région du 
boia dea Caurièr'a. En Alsacet l'ennemi qid 
tentait d'aborder nos tranchéce à l'ouest de 
Cernay a ë.é repoussé par nos feux. A l'TIart-
monnau'eilerkopf l'ennemi à la faveur d'un im­
portant coup île mmn_ qu'il avait fait précéder 
d'vn bombardement intense, avait pu pénétrer 
dons les éléments avancés de notre première 
ligne; il tn a été entièrement rejeté à la suite 
d'un combat corps-à-corps au.cours duquel l'en­
nemi a subi de lourdes pertes.'Ù8 obus ont éïé' 
innées siir Reims, 

Communiqué de l'armée d'Orient; 
Au cours d'un raid heureux dans lu région 

du lac de Buthovo, les troupes britanniques 
onl capturé un officier et 54 Bulgares. Activité 
d'artillerie moyenne dans la région de Doiran, 
faible sur le. régie • du f rôtit. 

I T A L I E N 
HOME, 21 décembre (Officiel).• 
Aux environs du monte Aao'one, à l'eat de 

la Brenta, nos iioupts exécutent: avec opiniâ­
treté un, muuv ment offensif. Malgré la résis­
tance acharnée de l'ennemi, eles sont parve­
nues à lui arracher une grande partie des avan­
tages qu'il avait obtenue IJ 18 décembre. E'en-
nemi dlrigï une canonnade exVrêméniBn-t vio-

I nte iur les positions que nous avona reprises, 
n. ft il ne parvient pas à ébranler notre résis­
tance. Nous avons immédiatement enrayé une 
énergique coiitre-uttaqua exécutée par êtes trou* 
pes ennemi s débouchant du monte Pertica. 

Sur le haut plat-eau d'Asago, ;es opéra.iom 
de nos détachements de reconnaissance noue 
ont valu quelqu s prisonniers. 

Dans la vallée de Càinorti.à, àl'ùst d?Aetico 
et sur le front du mone Tomba, canonnade plus 
imporltan>.e'. ."' ' ' . - ' • ' 

Dans le courant dû 'a journée, nos aviateur* 
ont efficacement bombardé des rn*wpe* « H I C * 
mle's sur le Vccchni-Piave; la nuit dernière,' 
nos dirigeables ont attaqué la région à Cest dts 
VaUlobladeti-. 

A N G L A I S 

Une tentative d'attaqua eitz-reprise cette nuit. 
par l'ennemi an sud-est de Levonter a été re­
poussée par des troupes pm\ugan«ee. A part 
quoiguz activité d'artillerie ennemie \dans les 
environs di Patscltendaele, il n'y a rien de par-
UiulièrCmcnt important à signaler. 

LONDRES, 20 décembre (Officiel) ; 
Ce matin, une tentative d'attaque ennemie 

a é.é repoussée par nos fusillades et le feu de 
nos mïtralleusis au nord-est de Messine. Dans 
ta JTtirnée, nous avons fait quelques prison-
mers an cours d'opérations de patrouilles sur 
différents points d/u fro.ït .Pour le reste, sauf 
l'activité de l'artillerie ennemie à l'est d'Ypres, 
il n'y a rien de partltulier à signaler. 

Dernières Dépêches 
Le résu l ta i final d u 7e emprunt de guerre 

al lemand. 

B-ri. 'n, 22 déc.- -— L e résultat final d u 7e 
emprunt de guer re se chiffre d ' après la clô­
tu re du délai d e signatum** en campagne aa--
rcl» au 20 novembre, pa r M. 12,625,660,200. 
L'espoir exprimé lxure de la première infor­
mation, d ' après lequel le j s s u l t a t final attein­
dra i t 12 1/2 milliards se trouvé ainsi ccœldéra-
bïement dépassé. 

L a situation, sur le front ouest e t ses 
conséquences 

Londres, 22 déc. — Dans U « Timies » le co 
lonel Repington écrit i « I l nous faut compter 
avfc un b soin d 'au moins u% million d'hom­
mes de remplacement sur le front ouest, si nous 
voulons maintenir, en 1918, nos forces de* combat 
au niveau actuel. Les possibilités que nous 
aven? d ' a s s n r r ces nouveaux contingents sont, 
primo ; l'extension d u service oWigatokie à l ' I r . 
l i n d c ; secundft : l'élévation de la limite d'âge à 
50 ans; tertio i enrôlement (&3 jeuneg gens j>ris 
dans les industries non ira.pojrtantes po-ar lia 
guerre et même dans certains services d e l ' E ­
t a t ; quarto: envoi de la classe dés jeunes gens 
de 18 ans sur lc front. » 

L 'Améi ique et la Belgique sous un jour 
amglals. • ; ' . 

Berlin, 22 déc. — Dans une brochiuo d e â r 
H a r r y Jhonîoa , qui paraît en traduction alle­
mande chez l 'éd tu-tir Reimer et qui porte 1© ti­
tre: n Le bon sera? dans la politique étrangère », 
l'Arilérique et. la Belgique passent un mauvais 
quart d 'heure . En ce qui a trait à la <i morale » 
dos Etats-Unis, I! y est dit i « Les traités, d 'ai l -
'leura, ne lient ' . les Ebaits-Cnii- qu'a-uaa long-; 
Umps que cela leur convient. Au fond, ils ue 
valent pas la p'in-i qu' i ls occasionnent, ni le pa­
pier s.Ji- Uquel iis sont eécrits. » Et la Belgique, 
aux 3'eux de sir H a n y Johnston n'est pas un 
E ta t E^uvtraln, ma^i bien un objet quelconque 
oue l'on peut t ra i ter à sa convenance; sa colû-
ni; du Congo «era, sans cérémonie, p a r t a g é e 
entre tous ses voisins, jusqu 'à un patit reste d s 
rien du tout. 

II est vrai que crue broehuro a pa ru en 1913 
mais la t-i-aductipii alletmaiide n 'en fu t -faite 
qu ' en 1917. 

Les négociations tranco-allemandes 
au .sujeï dîS priîonjDjejrs de guér ie . 

Berlin, 22 d5c. — On lit dans-la « Norddeut-
eche AUgemeine Zeitung », du 22 déc . ; K Les 
négociations franco-allemandes entamées à Ber­
ne, scus l'égide dn gouvemem.-rn i helvétique, 
au sujet des prisonniers de guerre, sont arrivées 
à conclusion. P a r suite de la résistance opiniâ­
tre du gouyemeniint français, " la • conclusion 
d 'un accord .tendant à l 'échange d?s prisonniers. 
de' guerre se trouvant depuis 18 mois déjà en 
ci-ptiv£i*é, a échoué. Le gouvernement a-11'.imand 
se plaçait à c« point de vue logique qu 'en pro­
cédant à un échange ds prisotiint«r3, on dèva-H 
libérer de part et d 'aut re un nombre égal d'in­
dividus et qu 'une exception ^ c= principe pou­
vait seulement être faite en faveur des Massés, 
de6 malades oui au pis-aller, en 'faveur des pri-
s e n n i r s très âg?s. Conséquemment, ta gouver­
nement allemand s 'est déclaré d'accord que, 
sans considération pour le nombre, les hommes 
e"t les sous-officieic âgés de plu» de 28 ans ju­
raient autorisés, maintenant e t dans l 'avenir, à 
retourner dans leur pays ct que les officiers du 
môme âge seraient internés en- Suisse. Mais, 
pour le suirplus,-l 'Allemagne devait s'en tenir 
à l 'égalité dus chiffres 'd 'échange. L a France, 
exigea par contre, l'écliange et l 'mterWJmetrtde 
tous les prisonniers valides; ce dent-il aura i t ré-
su lîô. que' l 'AlleinagiK efit été obligée d -' libérer 
le double du chiffre de prisonniers a l lemands-
qu 'aura i t libéré, la France. Le^ propositions 
al lemandes qtiL'atiraifiit libéré de part et d'au­
tre environ 20,000 p è r e de famille, échouèrent 
donc. P a r la faute dc la Franco , une belle oeu­
vre humanitaire se trouve pour l 'instant empê­
chée. Malgré cela, il a été décidé une série a-fe 

f mesures d e nature à aniéltorer .'-ii..*ibioment la 
situation des prisenui'.~:rs. E u premier lieu on 
déoida, l'intanietaieut, su r une large écltellei- des 
prisonniers matadeg ou bleœés, auxquels le gou. 
vtineaaeat heilvétique offre u n s conilale hosrpi-. 
ta l i té . Da plus , on convint d*> l'adoption d» nou­
veaux .principes pour le tràitèineût d e s prison-

, niera de 'guerre, sur certains pôhtfe Importante, 
tels que la punition W infliger pour des tenhatl-
vea do fuit© et 'es promenât!) 6 effeotucea gaos 
psrmiss-JGn hors d"s enceintes dea camps. Le 
gouvernement français n ' a pas voulu en t ie r ea 
pourpar lers su r la question <jtes internés cWlr, 
mais les'négociations pajT écrit continuent. Lee 
négociateurs français se refusèrent catégorique^ 
ment à aborder la question d e l a libération 3P9 
Internés d'Alsiacc-Lorraine. Les populations oV» 
regioits ooerapete de l à France auront à en sup­
por ter les ccTiîiéqu<Ttces. » 

La Fra ace et 1 armistice. 
Berne , 22 déc. — Les" organes d c la pr'JBei--

fraoçaise publient le traité d'aiTnîétfe dàâs 'aon 
intégralité. T-otiB les journaux consacrent à l'ô-
veoMriem des commentaIreg » travôus lcequeb 
parce l'inquiéta-idc qui règne asn F rance . L a 

' p l u p a r t des journaux e'êpanalient en véhémen­
tes injurcG à l'adresse des Maxhnalisites, avant 
t o u t a L'Homme- Libre » qui déclare que Vas-
mistice est la premiS.o oonsiSquence de la teà-* 
hison d e Lénine. D ' ap rè s ce journal , le» Maxi. 
malistes ont cmdcGsé ta plus lourde d s s respon. 
sabilîtés on signant un trai té au nom du gou­
vernement russe. Le « Matin » se console en 
disant que les Maxin1ali9.es ne sont pas toute' 
la Russie. De toute façon on asasera à la ma­
nœuvre l a p lus audacieuse de la par t d u gou­
vernement allemand qui cberohera à donner a a 
gouvernement maximalises les appairenois d e l a 
légalité. l e « Journa l » écrit que l'on peu t 
s'attendre à t ou t de la p a r t des Maximalistes, 
m a s que la manœuvre al lemande dépease en 
aud-ioe tout ce q u e l 'on peut attendre d'homme*} 
habitués à manier des réalités. On se trouver 
effectivement .cm préservée de préliminaires, do 
pa ix . L 'évacua t ion 'de la Pe r se p a r . les t rou­
pes russes constitue une trJaijfeon à l 'égard de-
l 'armée britannique opérant en Mésopotamie. 
Là , le» p i r . s conséquances d 'un* paix isépanâe 
ee sont déjà réalisées. L ' a Eoho de Par is » fait 
ressortir que la prétccce dé M. vôn Kiihlinajm 
est un indice que • l 'Allemagne SÔ proposa do 
conclure des accords importants avec les Bus-
ans. L s 11 Temps » estime qu ' i l est ourtain quo 
les négociations de paix vont arr iver bientôt à 
un résultat tangible, oar MM. von K u h l m a n n 
et le comte Czernin ne me.ttrâient pas leur r e p u , 
ts t ion en jeu s'ils n'avaient pas la certitude do 
réussir. Le « Temps » demande que les Maxl-
malistf-s, s'ils mont réellement des tra-vtres, eoieitfc 
démasqués, autrement qu 'on léïîr déclare qt i j 
les gouvernement i-lliés veulent une* paix juste* 
et qu 'en signant une piaax séparée, "la Rùss-b 
commettrait une action inutile et désastreuse. 

Le renforcement de 1 armée en Angleterre . 

Londres, 22 déc. — De Pu Bvonîng S tan­
dard » 1 Tous les jeunes gens de 19 à 24 ans, 
ajournés p o n r un motif quéloonque, sont r a p . 
pelcj sous k s armes; ceux de 18 sont convo­
qués; d ' au t r e par t , la limite d'âge do 41 ans 
e_*t maintenue. 

L S S E V E N E M E N T S E N R U S S I E ; 
L a réponse de l 'Ukraine. 

Pe t rograd , 22 déc . — La réponse d e la Radft 
d 'Ukra ine est parvenue, hier au gouvernement. 
E l l e es. conçue comme suit : 

ecL'Etat révolutionnaire d e l 'Dkrain?, auto-
rfcé p a r le gcuverriame-nt républicain -de l 'U-
Tcraine e t pa r le peuple, a l 'honoeur d e commu­
niquer a u gouvpntememt républicain d e la 
Grande-Russi:; lc résultat des pourpar lers d e 
l 'état-major "Hu gouvernement au sujet de Fu i . 
timatuim du Conseil d s commissaires à la R a - -
da centrale d 'Ukraine ct la réponse du gouver­
nement républicain. d 'Ukraine au dit- ul t ima­
tum. Les pourpairle-rs au sujet d 'un accord à 
l 'amiable d u litige entre la république, russe 
et l 'Ukraine sont sirbctdonncss aux ecrdittcaio 
suivantes : 

1) Rpconna ssance dus droits dc la répubi'i-iuo 
ukrainienne <t du pèupl? ukral i ien, qui ne so 
mêlent en rien des affaires de la Républ ique. 

2) Satisfaction donnée quant à l'exigence d 'u-
kraiaiisation dcii troupes, at quant au déplace­
ment des troupes d'iuiti-e^ fronts en tc-rrlkiîre 
ii'kiïiinieii-, 
. 3) Solution, des questions • financières efc'.d s 
questions de la commission d 'E ta t . . \ 

4)- L? Conseil d t s conimiEsialres dit quart ier 
général et d u command/nt on cihef_ s 'engagent 

.à ne point s'immiscer dans l 'administration du 
front ukrainien, c'est;à-dire du front roumain :. 
e t sud-ouest. .•-.- '-" 1 -.-".-.t 

5) Solution de ia question de la. paix avec la 
participation de la Ràda d'.Ukraim?. . . 1 . 

-Le gouvernement de la réjwibliqu*. d 'Ukrql- * 
ne adniet que lés déJaratio. ' .s du Consul ; d f s 
commissaires du peuple au suj-'-t ti: l a Eeçon-
naissano; ei i principe, peuvent servir de base 
pour solutionner le litige en Russie, e h évi­
tant la guerre entre l 'Ukraine et la Grande^ 
Rusjiie. En ce qui concerne la participation au . 
gouveniem'nt fédéral, k gouve. ne ix'nt de la 
république populaire d 'Ukra ine es. d 'avis que 
l 'Ukraine, eu égard à la significàtcon particu­
l ière , qu'elle a acquise à présent, a droit à 
ati moirs un tiers de la représmtatiioo. L 'é ta i -
r.iajor révolutionnaire d e l 'Ukirairic, autor.J."« 
par son gouvcrnaS'racat, décla-ro a u gouveine-
îiicnt de la Ré]>ubliqiie nuaei E n présence dfs 
difficultés finaiicièi'es, kt> rcsâ-Xtroî» a'.imfiilt-
tairi'e exportées par la frontière d 'Ukrainu, B«-
ront payables au comptant tj dire-cte-meint au 
c-Jecrétariat général pour l'agnioultui-e, en banfc-
notes c t un tiara en or. L'élat-major révo-
lutioiiiriaire de l 'Ukraine espère en Dieu q t i ^ l a 
lutte fratricide puisse être évités à la satisfac­
tion réctprbque et se déclaio prêt à faire tcu' 
tes efforts pour atteindre les buts proposas. » 

(s!) Ls fonctionna-ixo de> l 'état-major 
W O I D R E N K O . ' 

L 'a ide de camp, 
U S S I N E . 
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Echos et 
VENTE DE P O U L E ï S . 

Lundi 23, de 9 à 16 h., au marché St-Géry, 
« .vendra dee poulets pour les hc-biiants do la 

aomniiunie die St-Josse,. à raison d'uni pièce 
par ménagé. (À.) 

LA REOUVERTURE 
DU « VAUDEVILLE ». 

Ainsi que nous l'avons annoncé, c'est daim 1<B 
»çeimi«M8,J9iurs dt jstîvter I f l ^ ^act-mcnti le JJ 

jaay-er q««.lo ^^iBw'j^'- 'Y-W^.' 1 ' - 6 ! . . .^-^^ 
du. Roi, rouvrira ses pfirtee avec je Dindon, J'M-
b«au^er-d'œuvre,e-a^ tpojs^'açtes â je feydfaiiji 
«bJa^'Rêt/'èa l acte du mêmç^auKûr. L a trou.-. 
p . .s*omgjçasodra de* artistes aiméadti pùbjiç^t, 
^^éwalreésdains & genre gajj. itb quiB Mmes 
^udo.diO>Vy.e«.Eorçy.. Magnée, Berger, Rou» 
açi, etc. MM. Darni?», Roeisi Bérihal, Du|>eir-
g/j Sàntorre, etc., auxquels s'ajouteraient plus. 
. ^ . . M M . , Mcodosè^ Daut^ Çtâquet, etc. En-, 
fin} disons que c'est p-vr erreur- que noua avoi^g 
cité rie nom d'un nouveau . directeur, pjiipq^a 
«let î au fond' l'ancienne dirction qui, inspirée 
paai des ciijeonKtancCa nouviilles.i'xploitt.iu seul 
par-proeurari™ le théâtre du Vaud vill. .Qua t . 
s a Sec urs Théâtral, il touchera 5 «KitirnCB par 
liquet pris au guichet. 
LE SER:.ÏÇE DE LA VOIRIE 

. 5 S l s ' S ^ Z v ' Ù > ; T n H n c E £ L E s . , 
La ta-actiim anmale-faisont défaut à la vil le. 

4 $ fl.suxellest,!» gè i - j j i^ .^aî . i 'xnlèv'^eufe ,^-
imincndic-B -k, S^.M1^ ^^^9^^^-'-. 
les eikêvanx sont .TejnpSàcéB par deB hommes»., 
liane lo liant de la ville, on emploie desctoaiTr. 
rçttta i t>i*»B pour l'enlèvement d s réadus dé», 
ménages; ce servisse, est- lent «t péjqible. les ©barr 
letiteesojàrtyîW r»rapte«8 .«* <»liaquefoijsieB.:f,.d;;. 

. chevaux doivent aller verser ce qu'ils récoltent,. 
Il l'usina d'incinération. (A. ) t. . 

POUR LES PETITS BOUROEOIS. 
Les flagrant-B vérités qù° nous avons dénôn- . 

céee a^èntrotit, espérons-le, un peu plus de 
justice, e die bienvellarice- à l'égard, jde la jolàss© 
tant .épiBÛv&'..iB.'.w^lojâ8'.'i.Lê «cas de.l'eni-
ployé g a r a n t '200. fr. par miofe ïet ie m i e n ^ l t -
nn employé, aveo 'la différence qu'au lieii de ' 
4 personnes, mon ménage" se compose dp <î Tf*-' 
aj&mnçaj' *•"* _.*' ' '._._'" *"_*'. j ""_ " , . ' . . ~\, _"'..'.' 

I f me resté, me1 basant sdr vos chiffres, .JStV 
fe..'pàr mois, soit 5*fr. ipar jour, « it 83llj2èè!h%' 
Urnes -par tête puisque nôlls'.soittni*»»*». 1$ O * 
roité Nàtlojial trouve que je ggigîaê^ frop pour 
jm à̂çeOTtîea:' ta ïé fôan snpp.éiiïénâiçè ,cfe J*-£ir: 
t^ , je'travàille tôùs.léê j ô i m c i je stifa'-iiluB scia., 
Tênt en courses qu'lt'.mon pttpàfcre. U mfi tefuse 
me, ration suppKmentâire p â n ^ que j i gt-jgû« 
plus ds 1,800 francs. " ' . " • ' 

j e trouve cette mesura veSatoire et inhumaj-
mk Lenif avis à ce,: sinjét dit. : I * ration de pain 
«uifupléiueiitaii-e est .accordée:. aux, ouvr.ers et 
aux artisana sans conditions et aux employés, à. 
condition que Ic-.ir.ti-aitement nu soit pas supé. 
ïKTir * î.SÔi) fr= - , -

iPqu|quoi cette i^i;io^on pour l'employtïi Et, 
•Jucœre, si. le régleraient çtait. appliqué àireipi .fcôa 
eeila <.4hiiJWiitê ! ]Jjj, ijiomê'int que vous.jgagnéz, 
plus de' t,JBÔ0 fr. ,qii |you«àiyi zi3,8ou 10 për-, 
•anniÊaj. souis votre tat', voiiia n'obtenes ri<^.@êsti 

le règlement, JfiéB â faire.* "j.„l-' '.-.S-,,', 
Je connais une famille de 6 personnes (1* pè­

re, k. mère, 1 fille ;et 3 girçons). Ils U-avail­
lent tous et gagnent chacun au minimum. 12$ 
JTr, **J qtjl f a iv qij^il. reati-e dans le ménage ; 

025 fr. par mois. Et ils ont tous la ration sap-
plénunairo à laquelle ils ont d'aiil-ica c-.-c-it, 
puisque leura appointements sont inférieurs, à 
1,800 fr. J'ai trois collèguee aiu bureau, ga- ' 
fpiaot 125 et 150 fr. par mois. Us sont céliba­
taires, donc ils ont de 4 à 5 fr. pour subvenir 
chaque jour à leur entrerien. I l s ont eux la 

.raaSornsuppelmentaire.de pain: Et moi aveo 200 
fr. _\\e&- mois •pour -6 personnes, soit d'aptrèsinifs i 

- ealeuils ei-diessus, 83 lfS-een-imes par tête à dé--
pens-ir, on me là refuse 1 On conviendra-qiue 
c'estmne singulière'façon d'aider et. d'encoiarak . 
ger les- familles nombreuses;qui sont l'espoir et * 
».vitaiité de la-patrie.;- ',.,,...._. . . . ,.,. s 

I S J J ïiV . H^ ivial'AIRES * .-j-:- -.-« 

. - * - - • • COMMUNAUX. 
Une^oijtouiiMJi» eigaée. .perrâft.,1c.directeur*:; 

jénéd-a! Spino«maille, vient d'être envoyée, par r 
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FERRAGDS 
Lé. f ; ' | r là î trë ;"-dé i ' T r e i z e 

par HONORE DE BALZAC j è j:. 

Nous reprenons la publication- de ce beau el < 
grand roman d'aventurés du pooit où nous avons 
dC le laisser le 14 novembre dernier. M. Uba-' 
tfori'delMaulinoour vient d'échapper à deux 
lentatives d'assassinat ourdis contre lui avec une 
adresse'diabolique par Ferragus. te Maitrie des 
Tretia. conspirateurs oceultrt, te *chef de cens; 

insaisissables Dévorants qui, peu après la chicie 
dit Premier Empire, ,crror'isèrent Paris et la. 
franee par leurs forfaits .'ortgiiêm.nt pri-éhiédi--. 
ttt'sérdes victimes de choix. Après son duel 

•4tv'ée< M:'fè_J{onquèràtles, M.-de Mautthio"ur' 
a reçii d'vn ami le ionml-de vite disparaître 
poc? que ses ûirremis-~fe croient mort Mine Ju-
let, là fcmnïè*tïe t'ênignialique personnage q'ut 
te fait appeler M:'Jules, constate soudain que 
toh'màfl, couché à côté d'elle, a disparu. Elle 
jàlarïrie et ch- rche ihiiiernêiK lit cause de céife 
kriisqu& absence nexp-iceble. 

If dus allons voir so dérouler les nouv"lles pi 
t'pét es de cci:e mystérieuse affaire. 

M i t sentait plus le bras que Jules 'Kii 
passait sous la bête, co bras dans lequel eile 
dormait heureuse, paisible, depuis cinq an-
nées, et qu'eilo no fatiguait jamais. Puis une 
jV»ix lui avait dit i Jules souffre, Jules pleure. 

Ello leva la tête, se mit sur son séant, trou-
iisVha, place de jc-n mari froide, et l'aperçut aie*, 

le'Mjiate-re flààiiand dé''^.«-«.«u-1 à MM. les 
pa^sdeats dcs.admittistratldiis civiles die pro­
vinces flamandes. Cette circulaire .a pour bj t 
d'attirer' l'attention des déjputationé pàTmanen-
fi.'s sur la faculté d'accorder libr memt dfla aug­
mentations de salaire aux secretaios conmiu-
n uix qui 'S aoqu tient coneci uc^oue-ment de 
leurtlevoir, Bans tenir compte d'un maximum eu 
ég*ird à la cherté actuelle de la vie et des «har-
g-.B qui lour incombent. Cette circuiaire appoi--
t*ra la joie dans nos conee.la communaux et 
nombre de fonctionnaires très nii-Vitunns s-iront 
efijto^rétiiiinjéi'es k'ion leùr"mérit)e);"^'-

V^ndemortel, rue de Wautbier, 6*1, oa a volé 
un. coffret Jceflifermant 640 fr, • 

2- Dans le niagaan <ïèvM. D*i Haal-,VUIJ Vande 
Wey'cr^ 67, à Sonaarb'^ik,' on a vO-6 dee vête­
ments.' .-. . - , ' . . . - , : . v.-,'....--.•--. • 

— À y . Louis Bertrand, 'çhÇ?- M. Laml^Jxt, on 
a soie des bijoux, du Jingé'et d s yêtçménts. 

— CJIJÎZ M. GMitolr, ruidu Rouleau, on a volé! 
un coffret av-o500..fr.,.des.yête»iei"l-B, e-c.., 
^"-^.Rup AJfi^d:Orban,vn..:20,- ooj a volé au 

préjudice de M. Grimburgs, av, Van ,VolJ8.emt! 

306, 12 pièces de tissus, valant 12,000.fr.;.; 
- — Chez là,. Lion. Georges,. rue ̂ Giii|a%. 158, 
açjuiâilejçfot.à J'étrangjèr-^Jjpus I«.meobl*?s o m 
étd.^isif^irés[©t ïpuiiiés»-. -, ;• ._.,-j . i . . . , . 

,4— ,ï??'«*8 ÎS. mag?*^1» deM11?*,T*ïe.:Srioin, Bd, 
Anspach, on a volé 5,400 fr. - ,.-,*_,-, • - - ;... ; 

— Rue de l'Allée Verte on a volé 10 - tiots 
de tabac pesant 250 kilos, appartenait à M. 
Kindci-maiis, ijë la rue "des O iaftiniiefa et" 4 
baîlote'contènanitllOk;' de' tabaoetTSa^o d V ; 

^oiiSede lOOk.yaû préjudice" de M.''B. qhl ha^ 
bitê ittê'de l'Ailée Verte . ' (À:) *Ai";:",' " " ; 

LÈS ESCROCS. — Pojipehti, ee préeinta" 
hier ch^a M. Midi, caburetier rue Pla*tès:e'.jn, 
pouT lui vJendre du Sohlcdàm. à 22 fr. le cru-
ebein. M. Midi fit r.icquîsiticn de 25 cruchoftB. 
P . daiblaira que le ScWedàm était daSpoeé dans 
uinie cave pi. Rogier; tf' conduisit. M-~ M. au' 
(Xieanopolite où il le pria de lui r-TiKJttrélc* prix 
convenu, scàt 550 fr., qu'il d e w ^ les' payer* 
avait d'enlever la marchandise. Sans ihéf an-' 
c-, M.'lui remit l'argent, f'. dcsp-irut àusatôt 
p i r une porté donnant iîre lips OrôcBàdes et ne' 
i«vint plus. ( A . ) 

L E F E U . — Venjdi*di matin, un incendie a 
;éclâlo daôasla cottfisêrie de M. D . , rue RoyaU, 
i Ste-Marie, 154. Le feu avait pris dans le» sous-
| s d i où s s trouvent los proyfaiiqrns de. bois .de 
; chauffage. Lee pompiers qiii sont arrivés Im-
médiiatJment sur les liuux, ôni été maîtres du 
iJn ait bout d'un qttart d'heure. (A.)~ " 

A S S A S S I N A T D'CNE F E M M E B E L G 3 
EN H O L L A N D E . — Du « Tijd p : La polsca 
a arrêtéj à Spekholzerheidé,'"le mineur belge' 
A.! J . , ^ é de fd. ans, soupçonné d'p-re l ' a s s. 
s n d'une réfugiée belge, âgée dé Ï4 sij»,; dont 
le badavire a été t ctrouvé " dans un bois près 
d'Ueerlen, avec une corde au cou. Le prévenu 
a avoué avetr étrang.é la victime et lui avoir 
mis une corde au cou afin* de faire orol,* 
& UBisuiclde, Il ,.y a quinze jours; la.-"femme as-

J satanée -avait- été • truiisférée à Maeutricht., tous i 
: riscul^tscm;.dîinf3nticide!> ,C,e<?* l'aewssin qui 
ea. av.it»fait ia déclaration.. Le corps a jeté au­
topsié; e t t'autorité, a dîlivré. le permie d'inhu-
ma-tJkMi. L'assassin a été ^ondnjtà. Maestricht. 

LES TRIBUNAUX 
Erieôre les défais dé yrà'cè. — Soug avons 

aiguillé, l e rivirement dans un oeps si plein, 
d'humanité, de la jurisprudence de la Cour 
d'appel de Bruxelles, relative aux délais do. 
grâce. 

Après les juges d e Bruxell.B-citd» Mons, le 
'tribunal de ooinmerce d'Anvers vient à son 
'toua' d.interprétj&r dans l'espi-it le pins large la 
loi du .4 .août, 1914. Comme le dcirnJr arrêt de 
la;Opu."r d'apjpel de Bruxelles, son jugement 
montre la grande et généreuse pariée .de »la loi.! 
iît: i } ; l a déclare applicable'aux aifaires déjà' 
j'igées aussi bien qu'aux aïfa.resjpeoalantes de-; 

vjant.la ji»sttC!ei,„e!està-ditiie.rHiéçie aux.déjbiteavrsi 
'iwxiffliuivis. en .vertu de jugemàits: jrjéfinitifs, de 
thl-Cç, l'xétAltoires... • ..iua:*.. vi.-I- -.:•-',.•.:-•- -._-.-. i 

ste devant l e feu, lés pieds sur le g*rcle-cenr" 
dreJ, là tête appuyée Sur le dos d'un giiuid fau-
teûif; ' Jules* i Vait d-s Iârmrs'>BtJir léè jçniès, La 
•pauvïe femme se jeta vivement à'liiâs du fit, 
et sauta d'un bond sur lés genoux "de son 
mari. 

—' Jules, qu'às-tu? sauffres-tu î ' jparle ! dis l 
dis-moi! Parle-moi, si tti m'aimes..., En un 
moment elle lui jeta œnt paroles qui expri­
maient la tendresse la plus profonde. 

Jules se mit aux pieds de ea femme, lui baisa 
1% genoux, les mains, et lui répondit en lais­
sant échapper de nouvelles larme* : . 

— Ma chère Clémence, je suis mien maliheti-, 
reux ! Go n'est pas aimer que de se défier dc s a 
maitrfese, -et tu ee ma maStresse. Je t'adoro 
en te soupçonnant... Les paroles que cet hom-
:me m'a. dites ce soir.m'ont frappé au cceurl 
é l l o s y sont restées malgré moi pour me bou­
leverser.. I l y a là-dessous" quelque mysitèto. 
Enfin,-j'£n rougi», tesj explications ne m'ont 
Jpaa satisfait. Ma raison me .jette des lueurs-
que inon-amour me fait repotWr. C'est un af­
freux, combat. Pouvais-je rester là, tenant ta 
tête en y soupçonnant dos pensées qui me se­
raient inconnues! . . . . - , --. v.-. -

« Ohl je. te crois, je t* crois, luihoria-t-il 
vivement on la voyant sourire avec tristesse, ©t 
ouvrir la bouche pour parler. N e me. dis rien, 
ne me reproche rien. De toi, la moindre parole 
me tuerait. D'ailleurs pourraie-tu me dire une 
seule ohese que. jo ne me sois dite depuis trois 
heures! Oui, depuis trois heures, je suis là, 
te regardant dormir, si belle, admirant ton 
front si pur et ai paisible. Oh ! oui, tu m'as 
toujours dit toutes tes pensiSes, n'est-ce pas? Je 
suis seul dans ton âme. Eu te contemplant, en, 
plongeant nies yeux dans les t-«ne, j'y vois 

Î B S B U N À L CORRECTIONNEL de B R U ­
X E L L E S . - Audience du 22, déc. - V. Guil­
laume, pour escroquftrie de divers objets, 3 
mois et 26 fr..— D . Alexandre-]f-.pour avoir dé­
tourné-100 ma»c8, 2 mois et 26cfr; •& V. Fran­
çois,- pour recel d'-objets- mobiiiierS) -2 mois et 
26 fr., av .c un sursis de 5 ans. — V- J--B. , pour 
vol dômes iqtie, 3 mois et-26 fr;—: D . Gustave, 
pc*ur ui^tournem'Jiiit d e marchandises diverses, 
3 mois et 26 fr. — L.- Ooleti» était cuisinière 
dana une cantine scolaire, elle y a enlevé- du 
lard 6t des pommes <ïe ti.trre; elle i-eçcit i moi3 

aveo sùriaid de 5 ans."r* B. Léôîi; étant' locatoi-
re, a é.S surpris une nuit teâitant de com mettre 
un vol; fl écopé-'tTrfia^ ks'frâjte. ^ V. Mélie,' 
pré*.iriuede*vol,réç6it 3m<~fe et les'frais. •**« I ; 
Françjis, détenu, "i soustrait dès cOuvertureBi* 11 
reçoit 4 mois 26 fr. et les frais. — P. Maurice, 
éteint eajUsier, a enlevé. 375 fr. dans la caisse 
etpouT 400 fr. de .marphandi8eB..Il.ïSt en, outre 
accusé.de. fauç^ .signataure 6ur \jtn chèque, de 
500 fr. qu'il avait trouvé. H r«coit 10 mois et, 
52 fr.; son arrest^ion n'est paa accordée. — V . 
Edmond est prév'nu-d'avoir Boustrait 7 030 fr. 
«t plufecuré piècea ' étirangèree en or. Il est '-'en 
outre provenu d'avoir soustrait dans une cham­
bre d'hôtel-unc eomme d»?.4,000 francs. Il éco--
p t d e un us» 26-fiv et ÎÏB fra B. .La partie civile 
cbtient 3,800 bt:, avec oontrainte.par eorp à un 

mOSB/' (Ba)- _. - .:*, : . ) . - I.»;, ,:. ,„• -\.'.,._ :,,, .,«•, 

. '" ____________________________ , •* .-....-

Chroniaue Théâtral* •... .,.,* 
'' T H E A T R E D E L A BOURSE." ** GfmVtiuS 

•nié Tè-V, 'cpéra en '5 a<it̂ é de Roeétni " 
Lp Théâtre de ïa Bourse a râouvert gia;poirtèB 

hier, en inaugurant une saison tîe grand'opéra. 
Pour tous ceux qui ont; pu apprécier ' la 'sérié 
d'œiiyres charmantes que nous a présentèèia au 

" Vfeux-Uùxejl'-s," l i ' cfôècj.oh Squàesi,' ii étai't, 
à peu près certain qu'on pouvait s?attendre à 
du beau, du bon, du grand. Néanmcàne, ce 
n'est pas sans une certaine curies té mêlée d'an­
xiété, quo nous nous sommes rendus à o©tte 
première. Rendre un, opéra de l'envergure de, 
Guillaume Tell A-est-entvffet pas une. mince be*.. 
sogne. -La direction-. Squasei débutait ainsi par 
un coup d'audace, hâtons-nous d'ajouter que ce 
fut un coup de réussitej et que notre attente n-'a, 
pas ébi déçue. Dès les premièree jactes atta* 
quée* par Toroh. être que dirigeait le maestro 
M ubourg, dont Ja jpéputatJon est auffisammêut•• 
'.étbiie pour nous diapense-r de f'ots d/éloges,;, 
H'auditoire se, rendait' compte qu'il .aeastait.à 
|un régal d'irt sortant de l'oi'dinà..ire, ét'c'è6t 
au ihJtiitï d'un" lilBcèe' religèux que la sailo 

J assista S t'otïveirture luipeêo blé'dû chef-d'ofti-'1' 
vrU, et lcfrsque ie dénier accord se fut eitvo!é4 

-dès' cordes, ce fut urt tonnerre d'àpp.audis^e-J ' 
ménts, non de commande, mafa spontanés, sin­
cères et pleinciment mérités. 

L œuvre elle-même qui date de 1829 n'a rien 
perdu dc sa beauté malgré vol 1 bientô. un 3è-
cie d'exist nce; et elle i- sté le chef-dœuvrê lyri­
que du m a î r é . ? '''" . 

L'intt*rprctition de cette œuvre, tous les miisi- ' 
colcgues.le savent, n'ec-t rien moins que facile,, 

jette est bériijeee de difficultés ot demande,.par­
fois un*.sjtunuiiùm depiiifection, surtout pour, je' 
ténor. M. Génlcot qui, ce soir-ia semblait W ' 

; pc«s seion dé tous ses : moyens, s'en est t iré à,' 
' merve-ilie, et 1-s a-rs du « O Mathilde _a', « O 
.Ciel tu nais u,. surtout « Asile héréditaire », ont_ 
été magistralement'r*ndus. M. de Mars'y, déjà 
ctinmi bail ant artiste, a faut, si 1 on- peut dre , 
encore de notables progrès, cet artiste à la. volx^ 
de " baryton puiKant. a atteint la perfection 

dans son rô!é, ea se jouant des diifiou.tés. La 
palme de la soirée revient pour les. rôles fémi-
niiiB à Mme Marie Corelii, qui possède une ri­
che voix de mezzo, et nous a détaillé les airs 
di son rôiç.a.v.c une aisiuicè et un velouté qui 
lui ont valu une ovation enthousiaste,-, M. Bec-, 

jk-r rendit le rôle de GesBler, à la perfection, 
dommage qu'il s'était grimé d'une façon un 
p.u trop accusée. M. Maes a fait un \Và,ter 
très convenable; et le restant de l'exécution fut 
à l'avenant. Si à l'av t te le* répertoire Squassi 
est exécuté de même, om-pOut prédire au Théâ--
trt- de la Bourse une série ininterrompue de 
succès. Remarqué dans la salle de nombreuses 

fautorités musicales, profes.pur^ .du Ççnf-erva-
; toîre et autres, 'quiN sont vèniis api>làudlr ce 
'légitime succès. Bi neo.' ' 

;bien tout.' Ta;Vfe eet'-toujourB «usfei puré-qrae 
ton regard est claire. Non, il n'y a pas de se­
cret derrière cet œil si transparent. Il te sou-, 
leva et la toisa sm- les yeux. 

« Laisse-moi t'.avouei-, ma ohère eréatui^que 
.depuis cinq ans :oe qui. grandiiEBa.it chaque jour 
mon obnbe-ur, c'était-de ne te savoir aucune 
de,ces .affections rSnurelles qui pi*ennent tou­
jours un peu.sur l'amour. Tu n'avais ni sœur, 
ni père, ni .mère, n i compagne, et je n'étadsi 
alors ni au-dessus ni au-dessous de peiBonne 
dans ton cœur ; j!y étais B*-ul. C'émence, répè-
to-mei toutes les. douceui-s d'âme que tu m'as 
si souvent dites, ne me gronde pas, console-
moi, je suis malheureux. J'ai certes un soup­
çon odieux à me reprocher, et toi tu n'as rien 
dans le cœur qui te brûle. Ma bien-aimée, dis, 
pouvais-je resiter ainsi près de toi! Commeût 

ideux têtes-qui sont- si bien unies - demeure-
raient-elles sur le mémo oreiller quand : l'ûne-
d'elles gouffre et que l'autre est tranquille;..- • 
> :-T^ A quoi penses-tu donc! s'éeria-t-il brus* 
jquement en voyant Clémence songeuse, inteiv 
dite, et qui ne pouvait retenir ses larmes. 

— Je pense à ma mère, répondit-elle d'un 
ton, grave. Tu ne saurais connaître, Jules , . la 

-douleur de ta Clémence obligée de se souve­
nir des adieux mortuaires de èa mère, en en­
tendant t«î voix, là plus douce des musiques; 
et de songer à la solennelle pression des main^ 
glacées d'une mourante, en rsentant la caresse 
des tiennes en un moment où tu m'accable» 
des-témoignages de ton délicieux amour. Elle 
releva son mari, le prit, l'étreignit avec une" 
force " nerveuse bien supérieure à celle' d'un 
homme, lui baisa les cheveux et le couvrit dé 
larmes i Ah ! je voudrais être hachée vivante 

1 pour" toi! ;' ' 

A U W I N T E R . — La première des Fiam-
benux, une superbe comédie en 3 actes de M. 
Henry Bataille, a été donnée, vendredi soir, 
devant une salle bien gartiie. La troupe du Win-
trr ne doit p i s avoir oette; lois- suffisamment étu­
dié ceùte œuvre-forte qui, exige une int<*rpré-
tail-in impeccable jji l'on veut en tirer tout l'ef­
fet qu'elle doit produire. Plusieui*s s en-s qui 
iniiitiiien: êlre InttrrtHnpues par dea applaudijs-
semente, ont-passé preeqiie ' inaperçues.- Mais 
les excellents acteurs tireront de cetyc picot; un. 
bien, meilleur parti après d-nix ou trois repré-
smtations, o'e8t-.à-djre quand ils cxninaîtrcot 
tous'lcûr rôle, et que la misé au point sure, réa-

i f cée ; ; . ; ; .^ . . - " , " , . " '[. ," . \ 

, Les JFlambeiiui. c'est un .tàtièa JSjymboliquç.-
C esj.l'expoaé du çontraste.de la vie proeaïquè,, 
avec ;S?8 pas^ona animales, et .du ; mo.de dee 
idiCB supérieures. Un savant marie EOO ex-maî-
tresae a ton .ami gt collaborateur. Celle-ci lui, 
obéit et épouse, sang l'aisnér, tin jbomme, qu'el­
le» trompera aveo: le maîtr- qu'elle adore tou-, 
jours.. Le mari, b-rné, blesse mon«lleinen.t en. 
duel le^.larron d'honneur conjugal; mais,, devant, 
la mort qui plane et. va lui sceller les lèvres, c* 
dr me d'instinct pacsiounel disparaît. Lésâmes. 
s'élèvent veiiB-ies réglons, j-rereiies de la pensée; 
op j»e .pardonne, et l'épousefainante coupable, 
aiis.-j bien, que- le mari trompé. jur*n» d'oublier. 
cep, » ijucidcnt •»,-. pour se consacrer de nouveau : 

stuits ijoe.'-i-\-e « . l a réaii--atioo.,.des n<>b'<« ainbi-. 
ticins du fiavan), dont ia chair a pu faiblir, mais, 
do-it. Ja^jpçnsée domine -tout: le rÇste, ; . - . . - , > 

iLeirôle-cipKali de -L u:6jt,-B' tuguelstétéooa-
flé.à;Me;-Stx=mon à quide»«réatiome de.oç gcn- = 

rv> Jeonvieninent à . merveille; M. Vermandèle; 
(Il rneri), joue un rôle plutôt effacé, ta dis que* 
M. Duqueçie, dans le rôle de Blo-iniet n'a lié*' 
lasl irien: ohangS à ses habitudes. Un Verka,-
parvx'emple, d*ns la peau de OJ persîiiJuiage, 
&.rait pai-veuu àse- faire applaudir dan» la belle 
tirt.de à effet du 2e acte. Mi'Haraé estj comm s 

de coutume, très correct, d a n s le rôle de Pra-
•vielle. Les autres personnages ne sont qu'ao-
cessoireB, et enocre parmi ceux-ci il y avait n o 
tJimm-nt un journ IsW- qui n'avez, que quatre 
mots àidire, et qui n' st pas parvemu à lés dé­
biter eo. venabiement, puis-le-rôlie de *Pé is ier, 
homme du mondé parisien est jouéi par un ac-
ieûjr'qùi a un accent un peu trop-liég ois.. Ce 
sont évidemment d i s lacunes sans-importance, 
mais qui- dans "l'ensemble*soi» remJijrqttées. Et 
puis,, ri sn ne k s * soulignait -pae; * ces acteurs; 
; sa* figttere*ajent:peul-étrei-qu'ils iĵ ont iparfaive : et-
n-Ont plus-rien K appr'-jjdre'.-v ^.t'V ;**•':?•>>-

- jf>ir çôtédaiiiés Mine DitvlvïèT erfk,J8euleïde 
la fa-oiipa: à qui ion-pût 'écarifier le Tôïtf dlffï-
eile dè'Mine 'Boùguet^i èi feHe y jserâ' pàrfatte, 

lorsqu'elle connaîtra son' texte ad unguem. 
MUe Dherbay (E*tingj t Sarah ClèvesYi^ r-
celle), sont peut-être les deux éJémeotj qui 
connaiséaient leurs rôles e t elles l'ihterprètnt; 
au ri'ste àvantâgeusèm-int'. Après chaqu acte, 
le i-é^ûtê 'v olonistè Lagarde f t par son "maî re 
coup d'al-ehê., trôuv r trop oc urt les tntf'^o-
tes pourtant asBCz longs. '• : " . Orphal-

Vient .id* paraitre ; Coyimetit Ion f'i la p-ilx tn 
187QrI87l, par Henri Martinet. — L'armstiee. 
— Ea.Go!is.t.ivante, — La Paix, —r-Cette inié-
reei?ant;i brochure donne la-genèse dès nîgocia. 
rions iinJtamées par le, gouyer,p,em.int.:de la Dé-
f en se,; najionale av c M. de Bismarok pour l'cb-
t-nticm-de-la paix en 1870-US71. Elle eut d'autant 
pius d'acruaJité que la révolution en. .Russie' 
crée une situation identique à ce que fut celle 
de la. France après la chute du .rég me impérial 
de,Napoléon III . On y puis-ra de précieux 
élémen'.s d'information susceptiblea d'ic—iqa»srJ 
le moy-ii;d'amener la c-teatiju de la guerre 
aetuelie, . par des précédents .. diplomatiqo.es, 
a o w mis tn pratique. La manière dont. l'Ai -
sibe-Lorraine- i-ut d é t i c h é e d e la Franee y est 
traitée à; un point" de vue objectif et historique 
dus plus, intérfesints. De plus, on trouvera dan3 

o-t ouvrage, un extrait des plus suggestifs sur 
l'attitude que la .presse européenne crut devoir 
prendre, -alors par rapport à la rétreofesion de 
rAlsa<e-LormBio à i'Alleniagne. - • 

| En^TKintB-'danB licè bureau*, 33, rué dê-k Câ-
;sc-rne ou contre envol de ;t- fr'. J^'Cn timbres 
;poe*e^raaeo.: : '-i' :-*'*- : ; ; ' •"-••.«'. ' : '•*•'••'* -•-*• - '-• 

t< D ^ r n w h'in que je te rends heureux, que 
je-sju)'s.,pQur.,toJ.la plus belle des femmes, que 
je siiés ujiile fomniea pour toi. Mais tu es aimé 
comme nul hoinme ne le s ra jamais. Je ne sai» 
pas jfeque voulept dire les mots devoir et i>er-
tii. Jules; je t'aime pour toi, j i suis heureuse 
de t'aimer, et je t'aimerai toujours mieux jus­
qu'à. rCton.dernier souffle, -

« J'ai quelque orgueil de mon amour, je me 
crois destinée à n'éprouver qu'un sentiment 
dana ma vie. Ce que je vais te dire est af-
fr.ux, peut-être i je suis contente de ne pas 
avoir d'enfant, et n'en souhaite point Je me 
sens plus épouse que mère. Eh bien ! as-tu des 
craintes ! 

« Ecoute-moi, mon amour, promets-moi d'où, 
blier, non pas cette heure mêlée de tendi-esj-e 
et de. doutCB.mais les pirole5 de ce foû.Jules, 
je jJe.iveuxv Promete-moj de ne-le>point voir, 
de ne point aller chez lui. Jfai la conviction 
que si tu M-i ,un seul pas de plus dans ce 
dédite , .nous Toulerpns darts un abîme où je 
périi-ai; mais en ayant ton nom sur - les lèvres 
et ton cœur dans mon cœur. - <-

« Pourquoi m mets-tu donc si haut en ton 
âme, e t ed bas en réalité! Comment, toi qui 
fais crédit à-tant de gens de leur -fortune, tu 
ne me ferais pas l'aumône d'un, soupçon; et, 
pour la première occasion dans "ta vie où tu 
peux me prouver une foi sans bornes, tu me 
détrônerais de ton cœur, oh !, Jules. Elle s'ar­
rêta, chassa les cheveux qui retombaient sur 
son front e t sur son cou; puis, d'un accent 
déchirant elle ajouta ; J'en ai trop dit, un mot 
devait suffire. Si ton âme e*t ton front conser­
vent u^. nuage, .quelque léger qu'il puisèie être, 
eache-lç bic-n, j'en mourrai! 

(A suivre) 

Noirajpliitmi'ride; Adam et Jft&.'Cii.<Ue.tifam 
bre). — Certains calendriers inâeflvetiit VM 

.date du„?4. décembre, les noms d V A d a m ..«t 
Eve ». L'Miée, de placer la-,fêjB de noa premieji». 
parents par lesquels le péché est entré dans le 
moudre,! la veille de la nal.-Kiiict. de Jcviuf-CiirLst, 
le rédemptvur du genre humain, 'ne manque 
pas de grandeur, dit à ce propos un écrivain 
catholique.i Mais e-le,n'a ;pae é t é aoo]>.^e j>«jr 
l 'Eglùe Unlvéreolle, Toutefois, il :<xmvàetot, de 
noter que jaadie, dans nos coUtiées; on av*ai» 
coutume Je nommer l s garçons nés le 24 dé­
membre, Adam, et les fdies, Éyé, o--la leur p**-
tait bonheur, Sfeait-ori .„. " ' "_ - " :. 

FOOTBiALLi — ici» p-rties-ue ubiionehe. -~.,r. 
Un grand, 'maieh àJetM. S*- Une:partie ae t w l 
diviiion' appelée à tm grand sucoèéiBedisputOràH 
aujomd hui, à 2 h., au tcicrain du Daring C. B., 
à J cti.e, .-n.ro l'équipe locale et son éiCnieliO:; 
wvale l-CnK-n 8t>G.llo.Be. LoutB.de.la Jre.pai^ 
tae, le Dariug b u ù t l'Union p*r 3 à i , mafa,l»ji,r; 
lor.... equa.pe twun-Gil.o.iie jeiut acluie.iemoui-., 

une si belle.forme que nous croyons,à. une yic).,jj 
i o i r e d e s a p a r t . : . -j ;« -'.-;.-, v . . . . it<-M 

j Division tl. — A 2 h., Union St-Glllolee-Aft.^ 
eocutiatti St-Gilloise; à 2 h., LaFoiesdère-Da. 
ri i igC. fl^à.ih., Excelsior j j . C.^yilvôrde? 1 

Ijivià .nÀr%- A 2>.jBjniœel8:F. C*rS, g l 
A..«leii"oht.-,: -,' . ..._.. ?•. 

A-uiairea, — A 2 h . , ' S . ; é . AndertechtRa-*' 
çlng.G-.B./ . -: ; : , ; ; , ; , .^,Z.i,'yZ^'Z ''..'•- ' . -^ 

LUTTE. . ir- Lis granpis, ch^'-mjronn,,t,,iii. 
'mue.dit.Prado. — L - B dernières spires t û i g 
nent une loua* de plus en p.us d e g e au hhéà-1 
tre de la.psfeçe. Comniuniaie., Vpicî I.B résul*.'* 
tats officiels d ; la soirée de sam ds (8é soiiée)':' 

Prpje„aiorneis. — Le' speuker V. Brachart[ 
Ut iine If-itre de De Wolt'f qu., blessé jeudis 
ceir, est alité. Il renonce à défendre sa'oh.nce v 

Des u.dniir,at^uiB offrent 9ur la scèn^ des fleui»; 
à Cabarteux, qui cet de Molc...b.ek, ' '_'• .,.. •' 
' Voici les résultats o f f icUs: ., ' ,, 

.1. Jeuiiasen vainqueur de Oabarteux,, en ;4*t 

m..;45s ; , par une ceinture arrière; 2. GyœeaB., 
vaiuqinur de Haliuyh, en 11 m. 25 s., par un' 
tour de bras à la volée; 3. Orner de Bouillon, 
v,ii_queiùr dé FotiaVyn-*, en 3 m. 13 s., par^u».-
éeraeismpntr.3e.pont; 4. Jeuir.sseo vainqueur Me 
Halluyni .««.,10, m. 15 s,, par uoe. ..oëKitare. .«je ( 

.Côté ; 5. GyffiCns vainquciur de Donnay, en ^jj,, 
Ju? 50 s.,, par un écrasement de pont. 
* Lui'te^ioi^dimanche soir :' l r Ca.l>trteiix:Foii-
teynes 'il. 7eùriss:'n-Gy-.is ne, '3 UonnajiBây ï&pi 
4 Orner, M'. Boùi.l:6n''iGe'r^iionsw (lulfe sotiBap-1 

rionnicllej." ,̂ '.'"'", .",.,•' '-''. '.'. * "" r"„""'.""." 

THEATRES ET CONCERTS 
* D I M A N C H E 23 DECEMBRE 1917 ;;; 

ALHA .L.tSA. — ÂJ ) / . établi . ,De Ereuckèiepiàats 
hir ? Entresol. "' " ' * j 

BOla bACHE'••— A 3 1 / 2 e t à 7 h . 3fi;ljeiminai.-'' 
BOURbl'•-.:•••- A 7 H. )/>, L'Africaine demain, La tm 

verrais»^,- -. <• -.- H i-,*:- -.--.;,.- '-••:.••'"_, 
riO^B^JlNlNIEIIE. — A 4 et a b ii.. Papillon. ' 3 
roi.It^.----;'^4,età 8 h; Mamzel.Apgoi. 
UÀltTE.'— A 4 eét à o' h.. Le billet de ^ù^emaït. "! 
MOLltRE. *ïl A"3 1/ et a / li. o/4, Ld tierce folle. ! 
iN; AL.AZAR.—A 4 et a 8. V.ens fairelit fue jeuue). 
OLYMPIA—A 4et à ,\h„Meulemeestér s'apprivoise,, 

demain même spectacle. ... -, -' • : •& 
iCALA. A.o.u„ Bruxelles pris au VOL (Acte nouv.L, 
TtlliATiali FLAMAND —À b h.. Kobafet Bertrand. ' " 
TROCADEKtp. —A4 et à 8, Marthe, clemïlh piciriièfè' 

tl'e La Sôrcièîe. 
VlfcUX IIKUÂULLES.—A4*etâ' f, Bruxelles en Revue.' 
WINTER. — A 4 et à is h:. Les Hambeaux: 
r'A.e 1 HtON. — - éance pe.nianente ae o a 11 h. ,-. 
..RUXELLES-KERMtSbE, lo el IM, rué des Pieirei. 
• — spectacle vaiié, I,5WJ places. Entrée libre. Tour 

les vemlièdls, nouveaux débuts. "-
COLlstUM."— Cinéma d c 3 à 11 h , i S :, . vt-

NECROLOGIE 
L'Obit pour Pie X. — Vingt-deux' cardiiMiuï 

.attlsfcjtent a l ' « Obit a soleniiei, célébré en- ho.' 
vembiv, daine la chapelle Sixtine, pour le d£r-
ni.r pape défunt. S.S. Benoît XV" aesstait au 
taône pontifical. Dans les tribunes avaient pris' 
piace, ies niinfetres de Belgique, "de IJoilandé,1 

du C h l b . d u Bréaîl, di*? CMomblt, d'Argenti»*^ 
d'AAgietèire," de Russie, ainsi qus* le «jhargS' 
d'affaires d ' î êpâgne . 

Le cardinal Mei-17 dei Val, ptemief d«6 "oaï-'f 
dinaux créés par Pie X , a chanté la îUsse, Wg| 
siké par Mgr Tîberghien, chanoine de* SâinÉ*-
Jean de Latran, P . rmi les prêtres tissist nte, ci. 
U.1ÏS Mgr de Raymond, ch naine de Saint-Pier­
re, officiant comme dltkre; Mgr Sauter tti, cnaJ.'' 
noine d e Sainte-Marie-Majeure, soiisediaorc. ' 

Lé. Saint-Père, après avoir réciSte a,v»îo. te»' 
célébrant l'Introït au pied dé l'autel, montai 
au trône, d'où il suivit le Saint sacrifice. U ea'" 
descendit à l'élévation pour venir, s'agenouiller 
-u prie-Dieu jusqu à fa communion. Le Saint-
Père donna lui-même l'absoute après la mes- ' 
..".(A.) . . ; . ; ^>J 

J — I — 1 — B - l l i l l M i l II 

avis aux prisonniers de gusrre 
Vu la liJiii-ssc continuelle du papier et de 

toutes les matières premièies, nous nous voyons 
contraints à augmenter, a partir du 1 janvier iai«, 
notre piix d'abonriemént Malgré le prix de vente 
de 10 centimes ;e numéro, nous réservons aux, 
prisonniers de guerre seulement les prix su i v mts 
à titie exceptionnel 

Abonnement d'un mois Fr. 1 .50 
m de deux mots 3 . 0 0 

• n" de trois mois 4 .SO 
Toute commande doit être adressée à nos 

bureau.- Les abonnements pris par la poste sont 
soumis .luxprix ordinaire. '•••'• 
. . . . - - - . - LA DIRECTION,. 

Bonne Irécomperœo à qui rapptirtera chien'.. 
ambulancier^ répondant au nom de Fa!Jco,' âî»' • 
paru depuis vendredi après-midi, ï l a rue Pas-"' ; 
cale, 53. Païko ea un chien a longs poils, de oc«ivi:. 
leur gris-loup. *_ ••' (932) J 

Imprimerie Intttnaltonate. 9. rae Ruysiiel. •.:•'; 

urenu Industriel Allemand à Bruxelles, R. Marie-Thérèse, 6 4 et Bd Jamar, 39 , embauche toujours tout ouvrier de métier ou sans métier. Les ouvriers qui contractent un engagement bénlilclent de 

Itoe prime personnelle de 50 fr. 
que l'ouvrier reçoit lors de la signature du contrat avant son départ. 

Sa lamite touchera encore Un p r e m i e r s e c o u r s d e f a m i l l e , i»yii»e au «oit 
rois, en espèces, an oa deux Jours norUs le départ de l'ouviler, pour subvenir anx besocs ds sa famine 
Jusqu'à se que celui-ci seia ta état d'envoyer de l'argent de son gain. Le montaut de ce secours dépend 
*«&duri«ducoqtratdeirav^ietaei«>*.'É:Pouriin engagement de * Mois 6Molt 8M0I* 

1. Pour l'horania JUnt parti. .' • ' • * a »' fr. 2 0 . - 4 0 . - 5 0 . -
.. % POM M femme . . . s,' , . 1 0 . - 2 0 . - SO.-

Il Pc» jjjjpjj enlmt 6.- 10.- 10.-

Un s e c o u r s d e f a m i l l e a d i f f é r e n t e s r e p r i s e s , payable mensuellemeol 
aervant à allroniti U pénurie actucUe. On donnera disque mois pendant ta sejoor de l'ouvitar i 
l'éiranger, i ts, membres de larnille re-tau! en Belgique: 

1. Four 1a lt rame 1 lr. 1 0 — par mois en espèces ou ta Tlvrssi. 
3. Poor chiqua estant en dessous de U su r s tt. 5 — par raois. 
I. Pour les mois d'élé, dn duubaa d'uae valeur de *. 7 . 5 0 psr nloI«J":' 
4. Poor l a nota d'hiver, da eharboa oa jj sosaaw de lr. 1 7 . 5 Q par *________. 

I 


